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“ChapsVision peut-elle vraiment remplacer Palantir auprès des services de renseignement ?”- N. Carvalho, H. 

Pozzo, L. Poinsatte, D. Drouineau, le 22 septembre 2025 

-https://www.franceinfo.fr/vrai-ou-fake/chapsvision-peut-elle-vraiment-remplacer-palantir-aupres-des-services-

de-renseignement_7633166.html  

L’article analyse la volonté des services de renseignement français de se détacher de Palantir afin de renforcer 

leur souveraineté technologique. Utilisé depuis 2015 après les attentats, Palantir reste critiqué en raison de ses 

liens avec la CIA et Peter Thiel. Malgré l’arrivée d’Emmanuel Macron et la recherche d’alternatives dès 2018, 

l’efficacité de Palantir explique son maintien jusqu’en 2025. Cette dépendance américaine entre en tension avec 

l’objectif de souveraineté française et européenne. Dans ce contexte, l’entreprise française ChapsVision apparaît 

comme une alternative crédible, mais pas avant 2027.  

 

“Digital Omnibus : comment Bruxelles détricote le RGPD au nom de l’IA” -T. Derouet le 17 décembre 2025 

https://www.itforbusiness.fr/digital-omnibus-commentbruxelles-detricotele-rgpd-au-nom-de-lia-98321  

Le Digital Omnibus est une nouvelle législation européenne majeure qui reconfigure la souveraineté numérique en 

mettant l'accent sur l'IA et la compétitivité. Son dispositif central est la création d'un axe prioritaire pour l'IA au 

sein même du RGPD. Il procède à un allègement de plusieurs mécanismes structurants du RGPD, visant une « 

simplification » administrative. Ces mesures incluent la dispense partielle de registres de traitement pour les PME 

et l'allongement des délais de notification des violations de données. Cela favorise les capacités industrielles de 

l'UE, ce qui implique un affaiblissement progressif du contrôle citoyen sur l'usage des données au profit des acteurs 

économiques. 

 

 S3NS et Google Cloud lancent PREMI3NS, le premier « Cloud de Confiance » français qualifié SecNumCloud 

3.2 par l’ANSSI - S3NS, le 17décembre 2025 -s3ns.io/actualite/s3ns-annonce-qualification-sec-num-cloud 

S3NS est une filiale issue d'un partenariat entre Thales et Google Cloud, proposant l'offre de « Cloud de Confiance 

» nommée PREMI3NS. Cette solution a obtenu la qualification SecNumCloud 3.2 de l'ANSSI, garantissant le plus 

haut niveau de sécurité et une immunité totale contre les lois extraterritoriales non-européennes. L'infrastructure est 

100 % française et maîtrisée, opérée par des équipes S3NS depuis des datacenters en France, et déjà adoptée 

par des clients stratégiques comme EDF. 

 

 La discrète montée en puissance de la Chine dans les puces IA- Mehdi Laghrari, le 3 janvier 2026 

https://www.lesechos.fr/tech-medias/hightech/la-discrete-montee-en-puissance-de-la-chine-dans-les-puces-ia-

2207498  

L’article met en lumière la montée en puissance rapide de la Chine dans les puces dédiées à l’intelligence artificielle, 

stimulée par les restrictions américaines et une stratégie nationale d’autosuffisance. Privées des GPU Nvidia les 

plus avancés, les entreprises chinoises ont accéléré leurs efforts de R&D avec un fort soutien de l’État. Des acteurs 

comme Huawei ou Moore Threads progressent rapidement, notamment sur les segments de l’inférence et des 

marchés à bas coûts. Toutefois, la Chine reste en difficulté sur les technologies les plus avancées et les chaînes de 

fabrication critiques. L’article montre ainsi que l’autonomie stratégique est progressive, sectorielle et directement 

façonnée par les contraintes géopolitiques. 

 

 « La Chine n'est pas loin de surpasser le reste du monde » : un an après DeepSeek, l'inexorable ascension 

des modèles chinois dans l'IA - Joséphine Boone, le 02 janvier 2026 -https://www.lesechos.fr/tech-

medias/intelligence-artificielle/la-chine-nest-pas-loin-de-surpasser-le-reste-du-monde-un-an-apres-deepseek-

linexorable-ascension-des-modeles-chinois-dans-lia-2207448  

L’article examine l’essor rapide des modèles chinois d’intelligence artificielle open source, portés notamment par 

DeepSeek et Alibaba, qui dominent depuis 2025 les usages mondiaux. Malgré les restrictions sur les puces 

avancées, la Chine a compensé par des innovations architecturales, une production massive de modèles ouverts et 

un fort soutien étatique. Si les États-Unis conservent une avance sur les modèles propriétaires les plus performants, 
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la Chine s’impose désormais comme leader de l’IA open source. Cette stratégie réduit sa dépendance 

technologique et contourne partiellement les contraintes géopolitiques. L’article montre ainsi que l’autonomie 

stratégique repose autant sur le contrôle des logiciels, des standards et des usages que sur les infrastructures 

matérielles. 

Développement sur les Etats-Unis :  La Stratégie de Sécurité Nationale américaine (2025) et ses implications 

pour l’Europe 

La Stratégie de Sécurité Nationale des États-Unis publiée en décembre 2025 sous l’administration Trump marque 

une rupture majeure avec le multilatéralisme traditionnel et redéfinit profondément la relation transatlantique. 

Fondée sur une logique d’« America First » assumée, elle privilégie la souveraineté nationale, la restauration de la 

puissance américaine et une diplomatie transactionnelle, au détriment des alliances historiques et des cadres 

coopératifs internationaux. Cette orientation constitue un choc stratégique pour l’Union européenne et la France, 

désormais confrontées à une remise en cause explicite de leur statut de partenaires privilégiés. 

Sur le plan idéologique et économique, la stratégie américaine critique frontalement les régulations européennes, 

notamment dans le numérique (RGPD, souveraineté des données, normes de cybersécurité), perçues comme des 

entraves à la compétitivité des entreprises américaines. L’UE est accusée d’affaiblir sa propre souveraineté par 

des politiques jugées excessivement normatives, migratoires et culturelles. Cette offensive vise à délégitimer le 

pouvoir normatif européen et à inciter les États membres à s’aligner davantage sur les priorités américaines, au 

risque d’un affaiblissement du projet communautaire. 

La relation transatlantique devient explicitement conditionnelle. L’alliance n’est plus considérée comme un acquis 

stratégique, mais comme un partenariat soumis à des exigences strictes : augmentation massive des budgets de 

défense européens (jusqu’à 5 % du PIB), alignement diplomatique, réforme des politiques européennes jugées « 

étouffantes ». L’OTAN est elle-même fragilisée, avec la perspective d’une alliance à deux vitesses ou d’un 

désengagement partiel des États-Unis, contraignant l’Europe à assumer seule sa sécurité face aux menaces russes 

ou hybrides. 

Parallèlement, la stratégie américaine privilégie un recentrage sur la sécurité intérieure et le non-interventionnisme 

sélectif. Les États-Unis entendent limiter leur implication dans les conflits prolongés et déléguer davantage la gestion 

des crises régionales à leurs alliés. Ce retrait relatif crée un vide stratégique pour l’Europe, notamment dans le 

domaine de la cybersécurité et de la protection des infrastructures critiques, où la coopération transatlantique 

constituait jusqu’ici un pilier essentiel. 

Dans ce contexte, la stratégie américaine agit paradoxalement comme un puissant catalyseur de l’autonomie 

stratégique européenne. Face au risque de dépendance technologique, de pression politique ou de chantage 

économique, l’UE est incitée à renforcer sa souveraineté dans les secteurs clés : défense, cybersécurité, intelligence 

artificielle, semi-conducteurs, cloud et chaînes d’approvisionnement. Cela implique à la fois des investissements 

massifs, une harmonisation accrue des régulations et une coopération renforcée entre États membres et partenaires 

partageant des valeurs communes. 

Enfin, la dimension culturelle et politique de la stratégie américaine accentue les tensions internes européennes. Le 

soutien affiché de Washington aux partis « patriotes » et la critique du modèle libéral-progressiste européen 

alimentent les risques de polarisation politique en France et au sein de l’UE. Cette contestation du modèle européen, 

combinée à une diplomatie américaine fondée sur le rapport de force, souligne l’urgence pour l’Europe de définir 

une vision stratégique autonome, cohérente et crédible. 

La Stratégie de Sécurité Nationale américaine de 2025 marque la fin d’une relation transatlantique fondée sur la 

confiance implicite. Elle contraint l’Europe et la France à sortir d’une dépendance stratégique historique et à 

assumer pleinement leur souveraineté politique, militaire et technologique dans un monde de plus en plus fragmenté 

et compétitif.  

L’Europe ne peut plus considérer le cyberespace et le numérique comme de simples enjeux techniques ou 

économiques, mais comme des espaces de conflictualité stratégique à part entière. Les signaux envoyés par les 

États-Unis à travers leurs actions et les déclarations de Trump traduisent une logique de puissance où la contrainte, 

l’ingérence et le fait accompli deviennent des instruments légitimes, y compris à l’encontre de partenaires. Pour 

l’Union européenne, fortement dépendante d’infrastructures, de technologies et de plateformes extra-européennes, 

cette évolution accroît le risque de pressions numériques, de vulnérabilités systémiques et de perte de contrôle sur 

ses données et ses capacités de décision. Elle impose donc un changement de posture : passer d’une approche 

principalement régulatrice et normative à une stratégie de sécurisation, de résilience et de dissuasion numériques, 

capable de protéger ses intérêts vitaux et de peser dans les rapports de force internationaux. 


